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Bonjour à toutes et à tous ,
Il m’a paru nécessaire de partager dans cette Gazette un article de la maison Calves traitant de 
faux certificats . Je ne peux que vous conseiller par ailleurs de vous enregistrer auprès de cette 
maison afin de recevoir les newsletters hebdomadaires qui ne vous engagent à rien mais vous 
apportent des informations philatéliques fiables:  calves.timbres-experts.com/subscribe? 
Sur une idée qui m’a été suggérée par notre membre Marco il y a déjà quelque temps , 
penchons-nous sur la prise de la Bastille , sur ce qu’il en reste et en particulier sur une célèbre 
clef.

Bonne lecture

Février 2026

Contact: 
Vous avez une suggestion d’article , vous voulez insérer un article dans l’un des prochains numéros 
de La Gazette, n’hésitez pas à nous les soumettre  en utilisant les coordonnées ci-dessous et nous 
y travaillerons avec vous :
aniachris@hotmail.com Mobile: 07 49 79 54 72 ( laisser un message s.v.p. )

mailto:aniachris@hotmail.com


Newsletter un peu particulière cette semaine. Nous allons d’abord parler d’expertise, avant 
de vous annoncer une nouvelle importante, puis d’enchaîner, comme à notre habitude, avec 
la republication d’un article de la presse philatélique ancienne.

Commençons par un court exercice. Regardez attentivement le lot ci-dessous qui était 
proposé aux enchères… pas plus tard que la semaine dernière. Fallait-il enchérir ? Si vous 
nous lisez régulièrement, vous devriez connaître la réponse.

Lot proposé la semaine dernière dans une vente aux enchères avec la description suivante : 1922, 

Semeuse « POSTES FRANCE 1922 », série complète : 5 c. orange, neuf sans charnière ; 15 c. vert, 

neuf avec gomme d’origine, certificat Calves ; 30 c. rouge, neuf sans charnière, certificat Calves.



La réponse : non, bien-sûr, il ne fallait pas se positionner sur ce lot, que nous avons d’ailleurs fait 
retirer de la vente, et cela pour une raison simple : l’ensemble des certificats qui l’accompagnaient 
sont des faux, comme le sont tous les certificats similaires à celui ci-dessous. Ces certificats ne sont 
pas une découverte récente. Nous vous avions déjà alerté à plusieurs reprises sur leur existence, 
notamment en juin dernier dans cette newsletter : Signatures douteuses, faux experts : guide de 
survie du collectionneur.

Tous les certificats correspondant au modèle ci-dessus, comportant l’adresse “2, rue Fléchier” et et
dont le texte est dactylographié ou saisi à l’ordinateur, sont des faux. Les certificats authentiques 
de la maison Calves à ce type ont toujours été manuscrits. On notera, détail révélateur, que certains 
faux certificats portent des dates aussi récentes que 2000. Or, cette année-là, la maison Calves était 
installée depuis longtemps à son adresse actuelle, 8, rue Drouot.

https://substack.com/redirect/2629ebea-f12a-4575-927e-e764346bdd4a?j=eyJ1IjoiM2Fqa3V5In0.x9c_GBYEa-ZP85VWTXYEhssEU23H1t9dtHlrGemPb1Y
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Exemple de certificat Calves authentique, rédigé à la main.



Il ne s’agit malheureusement pas du seul cas impliquant le nom Calves porté à notre 
connaissance cette semaine. Dans une publication Facebook, notre confrère de la 
CNEP Benoît Chandanson (qu’il soit ici remercié) a signalé une fausse signature 
Calves récemment passée entre ses mains.

Verso du timbre porteur d’une fausse signature Calves.



Le cas est particulièrement intéressant - et inquiétant. Il s’agit cette fois d’une signature 
réalisée à l’aide d’une imprimante couleur. À la loupe, on distingue nettement les points 
colorés juxtaposés caractéristiques de ce type d’impression. En effet, les imprimantes couleur 
fonctionnent généralement selon le modèle CMJN : Cyan, Magenta, Jaune, Noir. Pour obtenir 
une couleur - y compris un noir « visuellement » uniforme - l’imprimante superpose ou 
juxtapose des micro-points de ces quatre encres, selon un motif très fin appelé tramage. À 
l’œil nu, le cerveau fusionne ces points : la couleur paraît homogène. Mais à la loupe, on 
distingue clairement des points cyan, magenta, jaune, disposés en motif régulier ou semi-
régulier.

Détail à la loupe de la signature falsifiée : on constate la trame de micro-points 
colorés, typique d’une impression jet d’encre, incompatible avec une signature 
authentique, qui serait uniformément noire.



Autrement dit : là où il fallait autrefois faire fabriquer un tampon pour falsifier une 

signature, n’importe qui ou presque peut aujourd’hui produire une imitation convaincante, 

qui passe très bien à distance - d’autant plus que les codes habituels sont respectés (signature 

placée plus haut sur un timbre présentant un défaut, comme dans le cas présent).

C’est en raison de ces dérives - fausses signatures, certificats falsifiés, timbres faux ou réparés 

vendus comme authentiques - que nous avons pris une décision importante : nous sommes 

heureux de vous annoncer qu’à compter de cette semaine, les services d’expertise de la 

maison Calves sont de nouveau ouverts aux particuliers… mais uniquement par 

l’intermédiaire des associations philatéliques.

Face aux faux, nous rouvrons l’expertise aux particuliers
Depuis des mois, vous avez été nombreux à nous dire combien vous regrettiez de 

ne plus pouvoir nous confier directement vos timbres à expertiser. Beaucoup 

d’entre vous s’interrogeaient : comment se protéger des faux qui prolifèrent partout, 

sur les sites d’enchères en ligne bien sûr, mais aussi parfois, comme vous avez pu le 

constater ci-dessus, dans les ventes sur offres et les ventes aux enchères ? La phrase 

que nous entendions le plus souvent était :

« Il n’y aura bientôt plus d’experts en France, et les faussaires pourront faire ce qu’ils 

veulent. »

Ces témoignages nous ont conduits à faire évoluer notre position. Si nous avions, 

depuis un an, réservé nos expertises aux professionnels, c’était pour une raison simple 

: le volume d’envois - souvent hors de notre champ d’expertise ou composés de faux 

grossiers - ne nous permettait plus de travailler dans des conditions sereines et 

rigoureuses.

Face à ce problème, une solution s’est imposée naturellement : nous appuyer sur le 

cœur vivant de la philatélie, là où se croisent compétence, exigence et esprit de 

transmission, à savoir les associations philatéliques.

Comment cela fonctionne-t-il concrètement ?
Désormais, les associations philatéliques partenaires de la maison Calves jouent 

un rôle d’intermédiaire : elles vérifient que les timbres proposés relèvent bien de 

notre champ d’expertise ; qu’ils présentent un intérêt suffisant, et qu’il ne s’agit pas de 

faux manifestes. Et elles assurent ensuite le lien entre nous et les collectionneurs 

(résultats, frais, restitution des timbres).

Résultat : un gain de temps considérable pour nous, et surtout, un service 

d’expertise à nouveau accessible aux particuliers - dans de bonnes conditions. Le 

dispositif est déjà opérationnel et a fait ses preuves auprès de plusieurs associations. 

Nous publierons prochainement sur notre site internet et dans cette newsletter la 

liste des associations partenaires.



Et maintenant ?

Vous êtes collectionneur particulier ? Renseignez-vous auprès de votre association - ou 
de celle que vous souhaitez rejoindre - pour savoir si elle est partenaire. Si ce n’est pas le 
cas, parlez-en lui : sans l’intermédiaire associatif, l’expertise ne pourra pas avoir lieu.

Pour information, vous trouverez ici la liste de la plupart des associations philatéliques 
affiliées à la Fédération Française des Associations Philatéliques : https://ffap.net/les-
associations/ Et notre association est bien enregistrée NDLR.

Vous êtes président d’association philatélique ? Vous pouvez offrir à vos membres un 
accès à l’expertise qu’ils n’auront pas sans vous. Écrivez-nous dès maintenant pour 
mettre ce service en place : contact@timbres-experts.com

Message extrait de la newsletter du 02 février 2026 de la maison Calves – rue Drouot - Paris
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Image de la Bastille avant l’insurrection .

La prise de la Bastille constitue la première intervention décisive du peuple de Paris dans le 
déroulement de la Révolution française.
Mais où est passée la clef de la Bastille ?

Cameroun
Yvert 196

Côte française des Somalis
Yvert 174

Côte d’Ivoire
Yvert 147



Le prévôt des marchands (le maire) de Paris ayant refusé d'armer les Parisiens, ceux-ci, de bon 
matin, se rendent aux Invalides et y dérobent 32 000 fusils. Puis ils se dirigent vers la Bastille pour 
s'emparer de l'armement qui, pensait-on, s'y trouvait.
La Bastille, à l'est de Paris, était une forteresse transformée en prison d'État. En juillet 1789 y étaient 
détenus 7 prisonniers (4 faussaires, 2 fous et un criminel). Les témoignages et les archives montrent 
qu'il s'agissait d'une prison de « luxe », mais elle était le symbole de l'arbitraire royal, puisque c'est le 
plus souvent là qu'on détenait les victimes des lettres de cachet signées par le roi. La Bastille 
commandée par De Launay était défendue par moins de cent invalides encadrés par une trentaine 
de soldats du régiment des Suisses. Les assaillants étaient peu nombreux (artisans du faubourg 
Saint-Antoine tout proche, Gardes-françaises et quelques bourgeois de la milice parisienne), cinq 
canons les renforçaient. Ils étaient au total moins de 900 personnes (la liste officielle des 
« vainqueurs de la Bastille », établie après coup, ne comportent que 863 noms). Par contre, de très 
nombreux curieux assistèrent à l'assaut comme on va au spectacle.
Après échanges de coups de feu et de tirs de canons, le gouverneur De Launay capitule vers 17 
heures ce 14 juillet 1789. Le pont-levis est baissé et les assaillants entrent dans la forteresse. Les 
défenseurs sont massacrés (sauf deux Invalides et un officier). Les assaillants avaient 98 morts et 60 
blessés.

Plan de la Bastille ,
forteresse royale construite au 
XIVe siècle pour 
protéger l’entrée orientale de 
Paris et devenue prison d'État 
sous Louis XI ( 1423-1483 ).



Carte éditée par le Musée historique de la ville de Paris

La prise de la Bastille
Carte maximum
Timbre Yvert 444 
émis à l’occasion du 
150 ème
anniversaire de la 
révolution.
Oblitération du 14 
juillet 1939.

Sa destruction est ordonnée le 16 juillet, mais les travaux ont commencé la veille, un 
entrepreneur de travaux publics, Pierre François Palloy, en ayant pris l'initiative. Les 
matériaux de démolition servent à des constructions diverses, comme celles du pont de la 
Concorde ou de la maison particulière de Palloy, et un bal est organisé au milieu des ruines le 
14 juillet suivant pour la fête de la Fédération. Le chantier , qui emploie quotidiennement 
près de 700 hommes, s'achève le 21 mai 1791 .

Carnet PHILEXFRANCE 89 
Recto et verso 

Yvert N° 2376 –C12

Evénements de la 
révolution : prise de la 
Bastille .

Yvert 2376 au type 
Liberté de Delacroix



Carte maximum prise de la Bastille
Timbre Yvert 1680
Série Histoire de France de 1971
Oblitération 1er jour .

Le timbre non dentelé

Que reste t’il de la Bastille aujourd’hui ?

Des pierres de la forteresse ont été conservées 
comme celle visible à la mairie de Pontoise ( 
Image ci contre ) , d’autres furent taillées pour 
en faire des maquettes de l’édifice envoyées à 
tous les chefs lieu des départements ( voir en 
page suivante ) . Le carillon est resté en France 
grâce au droit de préemption exercé par l’état 
lors d’une vente à l’hôtel Drouot le 15 
décembre 1989 : 620000 francs soit 94500 
euros . En juin 2005, il a même fait un 
voyage à Pékin dans une exposition sur le 
thème « Art campanaire et Histoire de 
France » pour évoquer la Révolution 
Française.



Arrêté du 16 juillet 1789 ordonnant la démolition de laBastille ( Archives nationales ).



Miniature de la Bastille sculptée dans une pierre du monument visible à Paris au 
Musée Carnavalet

Horloge carillon de la 
Bastille conservée au 
musée européen d’art 
campanaire situé à l’Isle 
Jourdain dans le Gers . 
Le cadran de l’horloge a 
lui été détruit lors de la 
prise de la Bastille .



Maquette de la Bastille faite dans 
une pierre de la destruction ( Musée 
Carnavalet ).

Mais Palloy prend conscience de leur 
potentiel commercial, et en utilise 
une partie pour fabriquer des 
« produits dérivés », sortes de 
souvenirs de la Révolution 
française : médailles, boutons, jeux 
de dominos…et dont une grande 
partie est à voir au musée 
Carnavalet .

Avers et revers d’une médaille souvenir de la destruction de la Bastille . ( Musée Carnavalet )

Entraves et clefs de cachots ( Musée Carnavalet ) .



Plaque indiquant la position de l'ancienne forteresse par rapport à la place actuelle, apposée 

côté 4e sur l'immeuble du 3 place de la Bastille, en hauteur .

On trouve néanmoins encore quelques traces de la forteresse sur place ! Un marquage au 
sol fait de petits pavés carrés indique le tracé de la forteresse tout autour de la colonne de 
la Liberté. Au numéro 3 de la place, un plan permet de situer les imposantes fortifications 
de l’époque.

En 1898, les travaux de percée pour la construction de la première ligne de métro (ligne 1) 
permirent de découvrir les fondations de la tour de la liberté à hauteur des 211 et 236 rue 
Saint-Antoine. Ces vestiges furent soigneusement démontés pierre à pierre et déplacés 
dans le square Henri-Galli où ils sont toujours visibles aujourd’hui.

Au débouché du canal Saint Martin dans le bassin de l’Arsenal, on distingue sur le coté 
droit en direction de la Seine, un pan entier de muraille. Cet ancien mur de fossé sert 
aujourd’hui de mur de soutènement au boulevard Bourbon.

Dans le métro, sur le quai de la ligne 5 en direction de Bobigny, on trouve également 
quelques pierres du mur de la contrescarpe du fossé de la Bastille.



Sur la place, si vous 
regardez attentivement 
le sol, vous remarquerez 
des pavés dont la 
disposition se démarque 
des autres : ils dessinent 
les contours de 
l'emplacement de 
l'ancienne forteresse.

Bibliothèque en ligne Gallica
Dessin de la forteresse de la Bastille 

Il reste bien sûr des archives sauvées des destructions :
60 000 dossiers comprenant 600 000 feuillets essentiellement des lettres de 
cachet, interrogatoires, suppliques au roi, rapports de police, correspondances de 
l'embastillé .



Le terrain occupé par la Bastille est devenu pour partie 
place de la Bastille .

A gauche un timbre au type Sage Yvert 90 oblitéré du 
cachet à date de Paris place de la Bastille , et ci-dessous 
une carte postale de la place de la Bastille avec la colonne 
de juillet élevée entre 1835 et 1840 en commémoration 
des journées de la révolution de juillet .



La clef de la Bastille

Le 14 juillet 1789 après que la 
Bastille fut prise d’assaut par une 
horde furieuse, les clés de la 
Bastille furent confiées à La
Fayette.

Marie Joseph Paul Yves Roch Gilbert du Motier , également connu sous le nom du Marquis 
de La Fayette, est né en 1757. Il faisait partie d’une des plus anciennes familles de France ; 
parmi ses ancêtres, certains avaient pris part aux croisades aux côtés de Jeanne d’Arc. 
Lorsque Gilbert avait deux ans, son père fut tué au combat durant la guerre de sept ans. A 
l’âge de onze ans, sa mère décède, il hérite alors d’une des plus grandes fortunes de 
France. La Fayette fut nommé « mousquetaire noir » après avoir obtenu un grade de 
capitaine de l’armée française en 1771 ; il n’avait que 14 ans. A l’âge de 16 ans il prit pour 
épouse une femme de grande fortune, elle aussi, et de haut rang, Marie de Noailles.

Enveloppe 1er jour du timbre La Fayette ( Yvert 2567 ) .
Cachet du 25 février 1989 de Chavaniac LaFayette.



En mars 1790, La Fayette, 
enthousiasmé par le 
soulèvement du peuple, comme 
il l’avait été par les 
révolutionnaires américains 
envers l’autorité britannique, 
envoya la clé de la Bastille ainsi 
qu’un dessin de la prison 
détruite à Georges Washington, 
l’une des grandes figures de 
la révolution américaine et 
premier président des Etats Unis, 
au nom du peuple de France.

Lorsqu’il la reçut, Georges 
Washington fit faire un étui doré 
( photo ci-dessus ) sur mesure 
pour exposer la clé comme il se 
doit, non seulement comme un 
cadeau d’un ami cher, mais 
également comme une 
représentation symbolique de la 
liberté, en « témoignage de la 
victoire de la liberté sur le 
despotisme ».

Carte maximum : portrait de La Fayette et timbre 
américain La Fayette Yvert No 633 émis à l’occasion du 
bicentenaire de sa naissance . Oblitération du Havre .

1927 - Yvert 244 et 245 émis à l’occasion de la visite en France de la Légion Américaine . 
Bustes de La Fayette et de Georges Washington .



¨En visitant le domaine du Mount Vernon, l’ancienne propriété du premier président des 
États-Unis, Georges Washington, je fus surprise d’y trouver un lien avec la France, exposé 
dans le couloir central de la maison. Là, sous mes yeux, conservée sous verre, accrochée au 
mur de l’ancienne maison du président Georges Washington se trouvait la clé originale de la 
Bastille. J’étais à la fois fascinée et curieuse de savoir comment cet objet historique avait pu 
se retrouver dans le Mount Vernon en Virginie. Autre fait intéressant, la chambre à coucher 
Lafayette (désignée du Marquis de Lafayette), dans laquelle se trouvait exposé son portrait. 
Apparemment, il y avait un lien entre les deux, mais à ce moment je ne savais ni comment, 
ni pourquoi¨.
Maureen Youngblood , écrivaine américaine francophone.

Carte maximum américaine . Georges Washington d’après une 
peinture de Gilbert Stuart. Museum of fine arts Boston .
Timbre Yvert 302 .

J.Christophe Meis 

Sources: Archives Nationales, Wikipédia, Delcampe, Parisbalade.fr, Sortiraparis.fr, 
Frenchquartermag.com 



Samedis de 14h30 à 16h30               Dimanches de 9h30 à 12h00          Mardis de 14h00 à 16h00
Espace Saint Jean                                   Espace Saint Jean                            Rue des Fossés No 2

tous les mardis 
si nécessaire contacter

Patrick Baron
au 06 17 52 20 57

14 février                                                  15 février AG
14 mars                                                     15 mars
11 avril                                                       12 avril

mai                                                             mai
13 juin                                                        14 juin   

Les dates de mai ne sont pas encore confirmées , toujours à l’étude . 

Dates des réunions

N’oubliez pas de visiter 
et de faire visiter par vos 
proches et amis notre 
exposition.
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